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Les particularites spiritu<:lles des Gcto-Daces ont beaucoup frapp(• 
cl'auteurs antiques et byzantins. Parmi ceux-ci, Ovide occupe une posi­
tion particuliere. Son exil a Tomes lui a donnE°'! l'occasion de connaîtn• 
directement la rcgion clL• Dobroudja pcndant une p(,riode de sejour d'cn­
viron 9 ans. 

Faisant abstraction du subjectivismc de l'autcur rcleguc• a Tomcs, 
ainsi que des moyens artistiques cmployes dans la description des rea­
lit(·s saisics par contact direct, les chercheurs ont retcnu les rensci­
gncments ele grande valeur compris dans l<'s oeuvres clatant de la pe­
riode d'exil du grand poete, rcnseigncments confirm(·s par d'autrcs sour­
ces litteraires, epigraphiques ou archeologiques. Sa formation alexan­
drine explique non sculement son pcnchant pour le pathNisme roman­
tiquc, mais aussi l'acuite ele ses observations caracterisees par la preci­
sion et la minutic. 

Une premiere serie de renseignements transmis par Ovide se rap­
porte au profil ethique des autochtones, soicnt-ils des Getcs, des Thraces 
(Oclrises, Besses ct Coralles}, des Scytho-Sarmatcs ou cles colons grecs. 
Les Getes et Ies allogenes ont comme trait dominant l'esprit gucrrier -
iclee reprise souvent par le poete 1• 

Le fait quc lcs Getcs „croient on Mars" (A1articola) '.1 n'cst pas unc 
simple metonymic. lls ont aussi dans le Pantheon un clicu de la gucrrc. 
Virgile le nommait lui aussi /Mars/ Gradivus (,,Gradivumque patrem, 
Gcticis qui praesidet arvis") :i pour lcs memes raisons stylistiques. Evi­
clcmment, pour une societe qui gardc beacoup cl'atributs de la democratic 
militaire, le principe moral signale par Ovidc, sclon lequcl „Quae sibi non 
rllpto vivere turpe putant" ", scmblc normal. A la meme epoque histori­
que, on peut signaler le duel judiciaire etablissant la justice - comme 

* Communication aux Ue Congres „Ovidianum", Constanţa, 1980. 
1 Tristia, I, 11, 31-34 ; II, 190-194 ; III, 10, 5-9, 54-69 ; V, 10, 15-16 ; Epis-

tulae ex Ponto, II, 7, 31 ; III, 2, 102 ; IV, 9, 78. 
2 Tristia, V, 3, 22. 
3 Virgile, Aeneis, III, 35. 
~ Tristia, V, 10, 15-16. 
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S. Lambrino a si ju<;tcment interprete lcs affirmations d'Ovidc dans 
„Tristia'', se Ion lN}llel Ies Gi,tes ne craignaient pas Ies lois, la justicc 
reculant clcvant la force:; ; l'iclee est encore reprise vaguement dans k•s 
„EpistulaP ex Ponto·' ele la maniere sui\·antc : ,,Sic ego sum longe, sic 
hic, ubi burbnrus hostis, ut fera plus valeant legibus arma, facit" ii_ 

Nous consiclerons pourtant gu'il s'agit encore d'une exageration cl"Ovicle, 
car {t la memc epogue, chez Ies Geto-Daces, Ies valeurs et Ies regles mo­
rales cultiv('<'s C'taicnt cloubl(,es par des normes de droit et par des 
conccpiions juridiqu<'s. D'apn:'s Herodote, ,,Ies Getes / .. ./ sont / .. ./ Ies 
plus justes des Thraces·', idee confirmee analogiquement par Flr1\·ius 
Josephe, dans la pn'·sentation des Esssenicns - pareil aux „polistai•• 
claccs - gui consicli•rC'nt quc la justice est la plus grande vertu et que 
sont tr2s moraux l'l tr2s justes '. Plus tard, J ordanis lui aussi met en re­
lief la justice ct la sagesse des juges getes i;_ 

La \'ictoirc el::' la democratie dans Ies cites grecques situces a 
l'ouest du Pont-Euxin, celle d'Histria etant envisagee meme par Aris­
tote dans son ouvrage „Politique·', a exerce sans nul doute une grande 
influence sur la pensec politique et juridique des Getes 9. 

Dans sa dcuxieme oeuvre. datant de la periode de son exil, Ovide, 
apres avoir mieux connu Ies Getes, apprecie leur courage, leur fierte, 
!cur des:r de \'ivre en liberte, leur force physique, la puissance de leur 
caractere, l'habitucle ele resister aux privations 10. Ces vertus sont con­
firmees non seulcment par Herodote, mais aussi par Ies ecrivains antiques 
qui se sont succecles C:t Ovide: Trajan, Julien l'Empereur, Jordanis, 
Jamblique, Pomponius Mela 11 . Ovide a le merite d'avoir saisi a la 
fois d'autres traits ethiques des autochtones : la compassion, l'amitie, 
l'esprit d'entraide, le culte ele l'honnetete - traits presentes en antithese 
avec leur „barbarie" 1~. Ces traits peuvent etre rctrouves, sous diverses 
formules, chez d'autres auteurs : Horace, Dion Chrysostome, Flavius Jo­
sephe, Pomponius Mela, Jorclanis 11. 

L'oeuvrc tomitane du poete vaut de meme par le fait qu'elle nous 
aiclc a clechiffrer certains elements ele la logique appliquee a la pensee 
de populations pontiques. Meme si on ne Ies a pas conservees dans la 
langue des Geto-Daces ou des Grecs, on a deux citations importantes 
appartenant au langage courant de ceux-ci, presentees par Ovide en 
latin. C'est ainsi qu'a la fin de la lecture publique du Panegyrique dans 

'' Ibidem, V, 7, 47-48 ; 10, 43-44. 
i; Epistulae ex Ponto, IV, 9, 93-94. 
; Herodote, IV, 95 ; Flavius Josephe, Ioudaike archaiologia, XVIII, 1, 5 (20). 
~ Jordanis, Getica, 69-73. 
11 Aristate, Politika, VIII (V), 5, 2, 5. 
rn Spistulae ex Ponto, I, 2, 83-84, 87 ; II, 2, 3 ; 7, 1, 31-32 ; III, 4, 91-92 ; 

IV, 9, 78, 97-102 ; 13, 37-38. 
11 Herodote, loc. cit. ; Julien l'Empereur, Caisares, 22 ; Jordanis, loc. cit.; 

Jamblique, Peri tou Pythagorou biou, XXX (173) ; Pomponius Mela, II, 2, 16-21. 
12 Epistulae ex Ponto, II, 7, 31-32 ; III, 2, 37-44, 97-102 ; IV, 9, 89, 97-104 ; 

14, 23-29, 46-48 ; v. aussi a ce sujet : Victor Brânduş, Trei destine tragice, Bucu­
reşti, 1944, pp. 70-73. 

13 Horace, Carmina, III, 24, 9-24 ; Flavius Josephe, Zoe. cit.; Pomponius 
Mela, loc. cit.; Jordanis, loc. cit. 
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la langue des Gl'tcs, frrit par le pol'tc.', un des ceux-ci a affirmt; : .,Scri­
bas haec cHm de Caesare. Cac>saris imp<>rio restituenclus eras" 1 '•. Le 
texte signific l'application clu principe logique de la raison suffisantc, 
qu'on pcut recontrer ailleurs dans Ies „Pontiques·', sous la forme des 
relations inclircctes sur la pensE'•c des autochtoncs : ,,I\:on s11mus hic 
odio, nec scilicet ess(' meremur, / ... / Rem qw2nt ut nullnm tot imn, 
GraC'cine, per annos feminct ele nobis vin·e puerve queri. Hoc facit. ut 
misero fc1vec111t aclsintque Tomitae ; 1wec quonium tellus testificunclu mihi 
est. Jlle me, quiu velle i:ident, cliscedere nwlwit; respectu cupiu,1t hic 
tctmen esse sui" t.-,_ La quatrieme lois de la logique formelle est employec 
ici plusieurs fois. Ou, aillcurs : ,.Toto - licl't czital'rcts -- hoc ml' non 
fingere dicet o.ff icii testis Pontica terru mei"' Jti_ Ou : ,,I-Tic quoc1ue Suuo­
mc1tc1e iam vas noi:ere Getaeq11e. Et tales cmimos lwrbc1ra tllrba JJrobnt. 
Cumque ego ele i:estra nuper probitate referrem / .. .!" 17 • Le principe de la 
raison suffisante, en tant qu'exprcssion ele la causalite, devient parfois 
une source ele la relativitc'• du sens donne ele ccrtains termes dans la 
pensee des autochtones, fait confirme par Ies vers suivants : ,,Barbarus 
hic ego sum, qui non intellegor ulli, et rident stolidi 1;erba Lotinn Ge­
tae" 1~; ou par l'affirmation : ,,Adde, quocl iniustum rigido ius dicitur 
ense / .. ./", ainsi quc par cl'autrcs rcmarqucs similaircs des passagcs qui 
cxpliquent le duel judiciairc t!l_ 

Une autrc citation du langage direct des autochtoncs suggere l'cm­
ploi de l'operation de la logique inductive de !'analogie dans la pensee de 
ceux-ci : ,,Nos quoque amicitiae nomen, bone>, novimus, hospes, quos 
procul a 1.:obis PontHs <'t Hister habet" 2n_ 

Ovide ne doute pas de la capacite de comprehension des Tomitanes, 
lorsque, dans le dernier livre des „Pontiques", il formule d'une manie­
re tres nuancee du point de vue logique, Ies cxcuses pour ce qu'il avait 
ecrit sur ces contrees. Cette fois-ci, on peut reconnaître dans son argu­
mcntation l'cmploi des quatres principes de la logique formelle 21 • D'ail­
leurs, il avait appris quelques choses sur l'habilete de la pensee des 
Getes des qu'il se trouvait a Home et un vers d',,Ars amatoria" en est 
le temoin 22 . 

L'evolution des observations du poete sur la capacite des Getes 
et des Sarmates de receptionner ses vers est extremement interessante. 
Dans Ies premieres elegies groupees dans ses „Tristes" (annees 8 a 12) 23, 

Ovide nie totalement cette posibilite, lorsqu'il affirme qu'il ne peut lire 
ses poesies a personne et meme s'il y avait des lecteurs ils ne pourraient 

H Epistulae ex Ponto, IV, 13, 37-38. 
15 Ibidem, IV, 9, 89, 95-100. 
1G Ibidem, IV, 9, 113-114. 
17 Ibidem, III, 2, 37-39. 
18 Tristia, V, 10, 37-38. 
19 Ibidem V 10 43-44 · v. et : V, 7, 47-48 ; Epistulae ex Ponto, IV, 9, 

93-94. ' ' ' ' 
20 Ibidem, III, 2, 43-44. 
21 Ibidem, IV, 14, 15-16 ; 23-30 sqq. 
22 Ars amandi, III, 332. 
23 A. Jeanroy, A. Puech, Histoire de la litterature latine, Paul Delaplane, 

Paris, pp. 213, 219. 
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pas 1t,s comprendrc :!'i ; l'affirmation etait fondee non seulement du point 
ele' \"lll' csthl'iique, puisque le poete s'exprimait dans une langue inacces­
siblt' aux autochtoncs, aux „barbares". 

Quelqup temps .ipres, la conviction du poete n'est plus absolument 
nc''gative, mais plut{)t sceptique (dubitatio): ,,Cui nune haec cura labo­
rat? An mea Scmromatae scripta Getaeque legent ?" :!.·,. 

Les „Lcttres de Pont", expediees apres avoir mieux con nu Ies autoch­
tonl'S et apres s'etrP habitue a leur langue (annees 12 .:1 17) :!li, sont 
re\"C„latricPs en ce qui concerne la graduation de ses opinions sur le gout 
de ccux-ci pour la poesie. Les textes nous poussent meme a admettrc la 
possibilite d'unc creation poPtique autochtone; ,,Cur ego sollicita policim 
meu carmina cura? An verear, ne non approbet illa Getes? Forsitun 
uuducter faciam, sed glorior Histrum ingenio nullum maius 1wbere 
meu" :! 7, ou : ,,Hic mea cui recitem nisi flavis scripta Cornllis, quasque 
alias 9entes barbarus Hister habet ?" 2r\ 

En fin, le poete arrive dans le quatrieme tome a dire des mots 
significatifs sur son auditoire forme de Getes, ce qui confirme leur 
possibilite de gouter son oeuvre : ,,Et plac11i - gratare mihi - coepique 
poetae inter inhumcmos nomen habere Getas ! .. ./. Haec ubi non patria 
perle9i scripta Camena, 1.:enit et ad digitos ultima charta meos, et caput 
et plenas omnes movere pharetras, et longum Getico m1lrmur in ore 
f1lit'' :!!'. D'ailleurs, l'allusion aux preoccupations poetiques des autochto­
nes apparaît memc dans le cinquieme tome des „Tristes'' : ,,Inter Sau­
ronwtas ingeniosus eram" :3o - ce qui peut relcver leur interet pour 
la poesie ovidienne, autant que l'existence, parmi eux, de certains crea­
teurs de poesie moins dotes que celui-ci. 

Il faut tenir compte non seulement de son desir exprime dans 
le premier tome des „Pontiques" : ,,Hoc, 1lbi vivendum est, satis est, si 
consequor arvo, inter in.humanos esse poeta getas" :Jt, mais aussi de son 
affirmation qui atteste l'influence de la languc des Daco-Getes sur son 
expression poetique : ,,Et videor Geticis scribere posse modis : crede 
mihi, timeo, ne sint inmixta Latinis inque meis scriptis Pontica verb.1 
legas" :12, ou : ,,Nec dubito, quin sint et in hoc non pauca libello bar­
bara" :J:i, ou raisonnant par l'absurde : ,,Siquis in hac ipsum terra po­
suisset Homerum, esset, crede mihi, factus et ille Getes" 3'i_ 

Si cette influence sur le langage poetique des epîtres qui ont ete 
conSl'rvees ne peut pas etre constatee, son affirmation ayant plutât une 

:!'a Tristia, III, 11, 9; 14, 37-44; IV, 1, 89-91 ; 10, 110-114; V, 2, 67 ; 7, 
53-54 ; 10, 36-38 ; 12, 53-54. 

2:, Ibidem, IV, 1, 93-94. 
w Jeanroy-Puech, op. cit., p. 219. 
27 Epistulae ex Ponto, I, 5, 61-64. 
2~ Ibidem, IV, 2, 37-38. 
2!l Ibidem, IV, 13, 21-22, 33-36. 
:io Tristia, V, 1, 74. 
31 Epistulae ex Ponto, I, 5, 65-66. 
:12 Tristia, III, 14, 48-50. 
:n Ibidem, V, 7, 59-60. 
31 Epistulae ex Ponto, IV, 2, 21-22. 
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valeur rhetorique :i~,. il est pourtant logique de l'admcttre dans le langage 
quotidien d'Ovide ::ti, puisqu'elle a actionnee - longtcmps - sur la 
langue des Grccs de la cite - selon les mots du poete :r;_ Le contact direct 
avec les Getes a oblige le poete a apprendre la langue ele<; autochtones, 
meme s'ile ne constituaient pas la majorite dans la cite, i1 ce que l'au­
teur le pretend ::H_ 

Il arrive a faire jusqu'i1 la fin les confidences si connues et gene­
ralement admises du quatrieme tome de „Pontiques·· : ,,Qiwe faciam 
paene poeta Getes ! .. ./ Et Getico scripsi sermone lib„llum, structaque 
sunt nostris barbara 1:erba modis" :J!J_ (;a c'est la raison pour laquellc 
plusieurs historiens de la litterature considerent qu'O\·ide est le prt>mil'r 
poete des Roumains, cl{•crivant nos contr<'.•es dans Ies c\eux langues dl' 
nos ancetres. A cc point de vtw, l'idee sclon laquelk Ovide est un pocll' 
initiatiquc dans la litt{•rature roumainc culte nous semble juelicieuse. 

Dans ce sens il est egalement important pour l'histoire litterain• 
le probleme du fondcment esth(•tique ele la reception ele l'oeuvre d'Ovidt> 
dans le milieu des populations pontiques, ayant en consicleration le fait 
qm', pour les raisons dej~1 mentionnees, on ne dispose plus des creations 
littfraires en original des Geto-Daces : leur poesie populaire, la littE'.•ra­
turc mithologique ou lcs legendcs historiques. On a pourtant quelques 
relations indirectes chez {·crivains greco-latins et une s{,rie ele rc'•sultats 
importants des recherches archeologiques, qui puissent constituer le fon­
dement de la reconstitution, meme schematique, de l'image du gout litte­
raire et, en general, dl' la vocation pour l'art des Geto-Daces. 

Ainsi Platon, repris de meme par Apulee, attirait l'attention au:-.: 
Grecs sur les merites de l'apprentissage ele la „science des bons mots" de 
Zalmoxis. ,,Ces incantations sont Ies belles parolcs qui font surgir dans 
les âmes la sagesse" 1,.o_ Memes si les relations de „Charmides·' peuvent 
etre interpretees dans la perspective ele la rhetoriquc et de la magie tera­
pcutique, elles sont a la fois les marques de la sensibilit6 artistique des 
acleptes ele Zalmoxis. 

Tout en parlant d'un methode frequcment employe pour adoucir 
les âmes des ennemis,. l'historiographe Theopompe de Chio, cite plus 
tard par Athenee, ecrivait : ,,Les Getes jouaient de leurs cithares" 1,.1_ En 
partants des similitudes controversees Zalmo:x:is-Pythagore, les historiens 
de la musique roumaine ont lie Ies debuts de l'etudC' de cet art a 
l'influence du courant pythagorique qui en etait marque. Xenophon dans 
„Anabase" et Tacite. dans „Annales" ecrivent sur Ies musiciens odrises 

::.-, Tristia, III, 14, 45-47 ; V, 7, 55-58; 12, 57-58. 
::,; Epistulae ex Ponto, III, 2, 40. 
:;, Tristia, V, J, 68 ; 7, 51-52 ; 10, 35. 

::.-s V. a ce sujet : D. M. Pippidi, Getes, Grecs et Romains en Scythie Mi­
neure : coexistence politique et interferences culturelles, dans „Assimilation et re­
sistance a la culture greco-romaine dans le monde ancien. Travaux du vie Congres 
International d'Etudes Classiques (Madrid, Septembre 1974)", Editura Academiei -
Bucureşti, Societe d'Edition „Les Belles Lettres" - Paris, 1976, p. 450. 

J!J Epistulae ex Ponto, IV, 13, 18-20. 

r.o Platon, Charmides, 156 d, e, 157 a, b, c. 
"' Athenaios, XIV, 24, p. 627 e. 
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qui jouaient de la flC1tc, clu cor et de la trompet.te ; Pomponius Mela 
nous parle des chansons clcs Trauscs, tanclis que Strabon rasscmblc k•s 
legenclcs sur !'origine thrace de la musique et ele ces fondateurs myth i­
ques : Orphec, Musaios, Tamiris et Eumolpe "~. 

Lucien ele Samosate souligne le penchant vers le beau des sages 
Toxaris (peut-etre daco-gete !) et Anacharsis, qui etaient des Sc~·tlws 
venus a Athenes pour s'initier a la culture grecque 1i::_ Un auteur clra­
matiquc cl'origine thrace (Sac ou Mysicrnw), nomme Akestor, ct qui 
s'etablit lui aussi a Athenes, est mentionne par Ies comc;cliographes Cal­
lias, Metagencs ct Thc'opompc "\ Il y a encore cl'autrc•s frrivains ele lan­
gue grccquc ct ay,mt une origine thrace : Thuc~·click, le grammairien 
Dionysios Thrax, Julien r A postate etc. 

Une serie cl'informations provcnant des auteurs antiques attestenl 
Ies preoccupations litteraires et artistiques chez de cliversl:'s populations 
ele passage sur notrc tcrritoire ct qui ont fini par etrc assimilccs par Ies 
Geto-Daces. En ce qui concerne les Agatirses etablis en Transylvanie. 
Aristate nous dit que ceux-ci, faute de savoir cl'ecrire, avaient l'habi­
tude de chanter Ies lois pour Ies memoriser "·'. 

Les oeuvres litteraires grecques circulaient dans Ies cites ponti­
ques, etant importees avcc Ies autres marchanclises et enfrrrees a\·ec Ies 
objets d'inventaire funeraire - selon les renseignemcnts ele D. M. Pippidi 
sur l'information de Xenophon dans „Anabase·' -rn, et sur la decou\·ertc 
du papyrus-palimpseste du tombeau ele Callatis. On ne peut ignorcr 
ni les preoccupations litteraires de certains erudits renomes de Callatis : 
Heracleides Lembosse, Istros le Callatien, le rheteur Thales, Demetrios 
de Callatis et eventuellement Satyros le Peripathetique. Les hautes qua­
lites artistiques sont signalees de meme par Ies epigrammes trouvees dans 
Ies cites situees ~l l'ouest du Pont. Les spectacles de theâtre, Ies concours 
de litterature et de musique et l'etude des oeuvres des poetes grecs dans 
les gymnases, surtout celui des oeuvrcs d'Homere, completent l'image 
d'une intense vie culturclle et artistique dans ces cites 1i7_ 

Ovide meme, ainsi que Antipater ele Thessalonique, elogie le talent 
poetique du roi des Odrises, Cotys, digne successeur des poetes thraces 
legendaires, Orphee et Eumolpe "~. Les legendes mythologiques et his­
toriques des autochtoncs, sur lesquelles on a des renseignements indirects 
chez les ecrivains antiques, ont eu de meme, sans nul doute, une valeur 
litteraire. Parmi celles-ci, il y en a quelques unes signalees meme par 

42 Xenophon, Anabase, VI, 1, 5 : VII, 3, 32 : Tacite, Annales, IV, 47, 2 ; 
Pomponius Mela, II, 2, 18 ; Strabon, Geooraphie, X, 3, 17 (C 471) ; XVI, 2, 39 
(C 762). 

43 Lucien de Samosate, Le Scythe ou l'H6te, 1. 
44 Callias, P.C.G.F., fr. 3 ; Metagenes, P.C.G.F., fr. 2 ; Theopompe, Tisame-

nos, fr. 1. 
" 5 Aristote, Problemata, XIX, 28. 
4G Xenophon, Anabase, VII, 5, 14. 
47 D. M. Pippidi, dans „Din istoria Dobrogei", I, Editura Academiei, Bucu­

reşti, 1965, pp. 241-257, 303. 
,.s Epistulae ex Ponto, II, 9, 51-54, 65-66. 
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(h·ich-- : cdlc ele.' la fondation ci(' la cit(• Aegyssus, celle ck l'homni.age clu 
nom clL' la cit(• ele Tomes l't celle ele la c\(•cssc Artc'•mis ~ii_ 

La beaut<· l't la richesSL' dt"' plusicurs epitaplws clL•s stek's funfraires 
clc1.<·o-romaincs, qul'lques u1ws c\'pntn• elll's comprL•nant des tc:--.:tes d'Ho­
ml·re, clL• Virgih· ou cles cr(·ations poC:·tiquC's locales, clr'•cou\'ertes sur lL' 
t(•rritoirc ele la DaciL· Homaim>, marque la continuitc' d l'amplification 
ele la vie litterc1in'-artistiqul', ele L1t trait pour tout CL' qui est lx•au cil' 
nos ancetrC's. L'imJge c·st compl(·t<•L' par le", clonnl·'cs sur l'Pnscmble des 
institutions publiqrn·s l'l dC's mom1mL'nts gui L'Xistc1icnt c!L\ja sous la clomi­
nations romainL' dans les villt•s ele Dacic (Il('-Ill':- sieclc.'s) L'i de la Mocsie 
Inf<-ril'Ut'l' (I•'-V~ siccles). 

REZUMAT 

O primă grup:1 de ştiri transmise de poet se refer,."! la profilul etic al locui­
torilor. fie ci geţi. traci (odrisi, besi şi corali). scito-sarmaţi sau colonişti greci. 
Geţii şi alogenii au ca tr[1sătură dominantă a caracterului lor spiritul războinic 
- idee asupra c[1rcia poetul re,·ine adesea. Faptul c[1 geţ.ii „se închină lui Marte·' 
(Marticola) nu este o simplă metonimie, t'i avînd in Pantheon şi un zeu al războ­
iului. Vergiliu îl numea şi el pc acesta Mars Gradivus, care ocroteşte ogoarele 
geţilor .. , tot pe temeiuri stilistice. şi la fel M:.1rţial. Evident. pentru o societate 
care păstra mulle din atributele democraţiei militare apărea firesc principiul mo­
ral - semnalat de Ovidiu - rlup{1 care ei .. nu cred că-i ruşinos să trăiască din 
jaf·'. Aceleiaşi etape islorice îi corespunde şi duelul judiciar pentru stabilire:1 
drept{1ţii, cum a interpretat Scarlat Lambrino afirmaţiile din „Tristia", după care 
geţii nu se temeau de legi. dreptatea cedînd în faţa forţei. Credem c,1 ideea este 
reluatr1 mai \"ag şi în „Epistulae ex Ponto·;, sub formularea : .. [ ... ] barbarul duşman 
face s[1 aibă mai multă putere armele decît legile··. ConsidPrăm totuşi că este 
vorba şi aici de una din exagerările lui Ovidiu. deoarece în aceeaşi epocă la 
geto-daci valorile şi regulile morale erau înttirite şi de norme de drept şi con­
cepţii juridice. In a doua sa operă din exil. Ovidiu, cunoscîndu-i între timp mai 
bine pc geţi. apreciază la ei vitejia, semeţia, dorinţa de a trăi liberi. rezistenţa fi­
zică. tăria de caracter. deprinderea rle a îndura privaţiunile. Ovidiu are meritul 
de a fi sesizat totodată şi alte trăsături etice ale localnicilor : prietenia, compa­
siunea. spirilul de într-ajutorare, preţuirea cinstei. 

Opera tomitană a poetului este valoroasă şi prin faptul că ne înlesneşte des­
cifrarea cîtorva elemente de logică aplicată în gîndirea populaţiilor pontice. Chiar 
dacă nu ni s-au păstrat în limbile geto-dacă sau greacă, sînt importante două 
citate din vorbirea directi"1 a acestora. prezentate de Ovidiu în limba latină. Astfel, 
la terminarea lecturii publice a Panegiricului getic compus de poet, unul dintre 
geţi a spus : ,.Deoarece scrii astfel de lucruri despre împărat, ar fi trebuit să fii 
trimis înapoi sub stăpînirea împăratului•'. Textul semnifică aplicarea principiului 
logic al raţiunii suficiente, pe care-l întîlnim şi în alte locuri din „Pontice", în 
relatări indirecte asupra gîndirii localnicilor : ,,Nu mă urăşte lumea de aici şi, 
desigur, nu ar avea pentru ce [ ... ] Eu trăiesc în aşa fel, incit nimeni, nici bărbat, 
nici femeie, nici copil nu s-ar putea plînge în această vreme ele mine în nici o 
privinţă [ ... ] Aceasta face ca tomitanii să fie binevoitori faţă de un nenorocit şi 
să-mi fie de ajutor, fiindcă eu trebuie să dau mărturii despre acest ţinut. Ei zic 
că ar fi mai bine să plec,fiinclcă văd că eu vreau aceasta, dar, pentru interesul 
lor. ei doresc să rămîn aici". Legea a patra a logicii formale este folosită aici de 
mai multe ori. Sau, în alt loc : ,,Poţi să întrebi tot ţinutul Pontului ; îţi va spune 
că nu sînt vorbe goale ; el îmi este martor că-mi împlinesc datoria". Sau : ,,Aici 
vă cunosc acum sarmaţii şi geţii, iar gloata lor barbară aprobă o astfel de atitu-

'or> Ibidem, I, 8, 13-14 ; Tristia, III, 9, 5-10, :J3-34 ; Epistulae ex Ponto, III, 
2, 45-48, 97-98. 
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dine. Ci,nd, odată, le vorbeam despre cinstea voastră [ ... ]". Principiul raţiunii sufi­
ciente. ca expresie a cauzalităţii, devine uneori sursă a relativităţii sensului dal 
uno1· termeni în gindirea localnicilor, ca în versurile : ,,Eu sînt aici barbarul. căci 
nu sînt înţeles de nimeni: cînd aud cuvinte latineşti, geţii rid prosteşte" ; sau, în 
altă parte: ,.Ceea ce numeşte nedreptate devine dreptate pentru cel care biruie 
cu sabia", ca şi în celelalte locuri unde se explică duelul judiciar. Un alt citat din 
vorbirea directă a autohtonilor sugerează folosirea operaţiei logic-inductive a ana­
logiei în gîndirea acestora : .,Şi noi, bunule oaspe, cunoa1;,tem numele prieteniei. 
noi, care locuim departe de voi, la Pont şi la lstru". Ovidiu este convins de ca­
pacitatea de înţelegere a tomitanilor, atunci cînd, în ultima carte din „Pontica··. 
îşi întemeiază foarte nuanţat din punct de vedere logic scuzele pentru ceea ce a 
scris despre aceste locuri. De astă dată, putem recunoaşte în argumentarea sa 
aplicarea celor patru principii ale logicii formale. 

Interesant este şi modul cum au evoluat observaţiile poetului privind capa­
citatea geţilor şi scito-sarma\ilor de a recepta versurile sale. ln primele elegii 
grupate în „Tristia•' (anii 8-12 e.n.), Ovidiu neagă cu totul această posibilitate. 
atunci cînd susţine că nu are pe nimeni cui să-i citească poeziile lui şi clacă le-ar 
citi nu ar fi înţelese ; aserţiunea era îndn.•Jtăţită nu numai din punct de vedere 
estetic, cită vreme poetul se exprima într-o limbă inaccesibilă „barbarilor ... Intre 
timp, convingerea poetului nu mai este categoric negativă, ci mai degrabă sceptic,i 
(dubitatio) : ,,De ce să mă chinuiesc cu această grijă'? Citi-vor oare poeziile mele 
sarmaţii sau geţii '! ·'. Scrisorile' din Pont, expediate după ce-i cunoscuse mai bine 
pe localnici şi se abilitase lingvistic (anii 12-17 e.n.), sînt reveldtoare în privinţa 
gradării opiniilor sale asupra gustului acestora pentru poezie. Textele ne conduc 
chiar la admiterea posibilităţii creaţiei poetice locale : ,,Pentru ce atîta grijă ca 
să iasă cît mai şlefuite poeziile mele'? Mă pot teme că nu le vor aproba geţii "! 
Poate sînt cam îndrăzneţ, însă mă mîndresc că Istrul nu arc un talent mai mare 
c;1 mine·', sau : ,,Cui aş putea citi aici scrierile mele decît coralilGr blonzi şi celor­
lalte triburi pe care le are Istrul cel barbar '? .. ln sfîrşi t poetul ajunge să scrie. în 
cartea a patra, cuvinte sugestive despre un auditoriu getic al versurilor sale, ceea 
ce confirmă pe deplin puterea lor de a-i gusta opera : .. Le-au plăcut - felicită-mă 
- şi am început să am faimă de poet printre neomenoşii ge\i barbari [ ... ]. Cind 
am terminat de citit aceste versuri inspirate de o muză străină [ ... ] toţi au dat din 
cap şi şi-au mişcat tolbele pline; un murmur lung 'i-a auzit din gura geţilor". 
De fapt, o aluzie la preocupările poetice ale localnicilor se face chiar în cartea 
a cincea a .,Tristelor". .,Intre sarmaţi sînt un poet de mare talent·' - ceea cc 
poate să însemne atît interesul lor pentru poezia ovidiană cit şi existenţa intre 
ei a unor creatori de poezie mai putin talentaţi ca el. Odată cu dezideratul ex­
primat în cartea întîi din .,Pontice" : .. Nu urmăresc mai mult decît să fiu poel 
între aceşti geţi", trebuie să luăm în considerare şi afirmarea influenţei limbii 
daco-geţilor asupra expresiei sale poetice : ,,lmi pare ci"i aş putea scrie în Yersuri 
getice. Crede-mă, mi-e teamă că s-au strecurat printre cele latineşti şi că în scri­
erile mele vei citi cuvinte pontice", sau : ,,Nu mă îndoiesc că în astă cărţulie s-au 
strecurat multe din limba barbarilor", ori. aducînd în sprijin un raţionament pri!l 
absurd : ,,Dacă cineva l-ar fi aruncat în această \ară pe Homer însuşi. crede-m:1. 
şi el ar fi devenit get". Dacă această influenţă asupra limbajului poetic al e;:iis­
tolelor păstrate nu se poate constata - susţinerea ei avînd mai mult o \'aloare 
retorică - în schimb este logic să o admitem în limbajul colocvial al lui O\'idiu. 
cită vreme ea a putut acţiona. într-un timp mai îndelun~at, şi asupra grecilor din 
cetate - cum vrea să ne convingă poetul. Oricum, convieţuirea cu ei l-a obli~at 
să-şi însuşească limba băştinaşilor chiar dacă aceştia nu vor fi fost majoritari în 
oraş, cum pretinde autorul. Ar fi astfel o simbioză geto-latină „avant la lettre". 
El ajunge în cele din urmă să facă binecunoscutele şi general admisele mărturisiri 
din cartea a patra a .,Ponticelor" : .. Am devenit aproape un poet get [ ... ] Am scris 
o cărţulie în limba getică, în care cuvintele barbare au fost aşezate după ritmu\ 
versurilor noastre. Aceasta este raţiunea pentru care mai mulţi istorici literari îl 
consideră pe Ovidiu primul poet al românilor, el descriind meleagurile noastre in 
ambele limbi ale strămoşilor. Ni se pare deci judicioasă, sub acest aspect. consi­
derarea lui drept deschizător de drum în literatura română cultă. 

In acest caz devine importantă pentru istoria literară şi chestiunea substra­
tului estetic al receptării operei tomitane a lui Ovidiu în mediul populaţiilor pon­
tice. 
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